As tu attendu la délivrance ?
La fête de Pessah, la délivrance du peuple juif de l’esclavage égyptien est riche en enseignements dont nous devons nous inspirer, surtout au vu des évènements actuels en Israël.

Le jour du jugement, on pose à l’homme plusieurs questions. L’une d’entre elle est: ”As-tu attendu la délivrance ?” (chabbat, 31, a). Mais en quoi le fait d’attendre la délivrance est il méritoire ?  est il une personne qui ne soit pas intéressée à une délivrance qui règlerait tous ses problèmes ? De plus, ou trouve t-on écrit dans la Torah le commandement d’attendre la délivrance ? 

Rabbi Moché de Corbeil, auteur du petit livre des préceptes, explique qu’il est compris dans le commandement “Je suis l’Eternel ton D-ieu” et fait partie de la foi en D-ieu. Nous croyons en D-ieu mais encore faut il savoir qui est-il ? Un mécréant pourrait dire: ”le 

D-ieu dans lequel je crois est la nature”. La définition se trouve dans la suite du verset: ”…qui t’a fait sortir d’Egypte”. Cela veut dire non seulement que D-ieu existe mais qu’il se préoccupe de ses créatures, il les aime, prend soin d’eux et tient ses promesses envers ceux qui lui sont fidèles.

Nous apprenons cela de la sortie d’Egypte. La situation était très difficile, en particulier pendant les 86 ans qui suivirent la naissance de Myriam. Il y avait de quoi désespérer. De plus, quand le processus de la délivrance fut entamé, la situation empira et on nous chargea d’entasser la paille et le foin(Chemot, V). Même apres la sortie d’Egypte, voila qu’on nous poursuit et nous encercle prés de la mer. Au milieu de tout cela, nous attendons la délivrance et nous savons que D-ieu ne nous a pas abandonnés.

L’attente de la délivrance, c’est de croire que D-ieu est constamment parmi nous, nous aide et nous dirige, en particulier lorsqu’on ne voit rien. Quand des miracles se produisent ouvertement, se remplir de foi ne relève pas d’une grande élévation d’âme. Mais qu’en est-il quand D-ieu voile sa face, quand on pourrait croire qu’il n’est pas là? Mais il est bien sur là, “il se tient derrière nos murs, surveille par derrière les fenêtres, regarde à travers les fentes”(Chir Hashirim II,9). Même dans les situations les plus critiques, nous savons que D-ieu sauvera son peuple.

En fait tout relève de l’ordre divin. Il extrait la lumière de l’obscurité, le bien du mal et le doux de l’amer. Celui qui ne voit pas cela ne peut pas comprendre ce qui se passe au moment de la délivrance. Dans l’assemblée céleste, parmi les autres assemblées, il y a celle du Machia’h. Tout le monde n’y est pas reçu. Seul celui qui sait transformer l’obscurité en lumière et l’amer en doux y est accepté.(introduction au Zohar, 4,a).

Même quand les choses semblent bloquées, en réalité elles avancent. C’est cela le commandement de l’attente de la délivrance. Il exige une grande sagesse, une foi profonde et demande à être etudié.

Notre maître le Rav Kook, dans son commentaire sur la prière, explique la phrase que nous disons tous les jours dans les 18 bénédictions: “car toute la journée nous espérons ton salut”. Il explique que la délivrance comprend deux sujets: 

Le premier est l’espérance qui relève de la pensée et de la foi. Même lorsqu’on ne voit rien, on continue de croire. Le second est l’espérance pratique, créatrice. Il s’agit d’être constamment aux aguets et d’exploiter dans nos actes chaque occasion afin de faire avancer la délivrance.(Olat Reaya, A,279).

Les choses sont liées, car celui qui ne croit pas que D-ieu dirige tout, ne fera pas non plus d’efforts pour agir. On ne se fatigue pas pour une chose dépourvue de but. “Si D-ieu ne battit pas une maison, c’est en vain que peinent ceux qui la construisent”(Tehilim 127, 1).

C’est cela que l’on demande à l’homme le jour du jugement: As tu attendu la délivrance ? as tu eu foi dans l’action divine, as tu accompli des actions concrètes visant à rapprocher le but, est ce que tu t’es rempli de modestie en sachant que cela prend du temps ?

Attendre la délivrance, croire que même dans l’obscurité, il y a de la lumière et agir relève d’un grand mérite. Il faut croire d’une foi totale, ne pas se désespérer, ne pas se plaindre et savoir que le Créateur prépare une grande chose: la lumiere du Machia’h.

Renforçons nous dans l’attente de la délivrance, jusqu’à ce quelle soit complète.

Cette rubrique est la votre, posez vos questions au Rav Aviner au numero de fax figurant ci dessous.
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